L’offensive allemande sur les Flandres : 
quelques remarques pour notre temps
· Evidemment, on ne peut pas ne pas penser aux bombardements actuels sur la Syrie, réalisés par son propre gouvernement. La différence ? En 1914, c’est en principe une arme militaire, d’une armée contre une autre armée. En 2018, c’est la terreur contre une population civile. 

· Ma mère est restée totalement marquée par cette tragédie qu’elle a vécu dans son enfance : pour une part, elle est restée toute sa vie la petite fille de 11 ans vivant au milieu des morts, et elle s’est trouvé un mari qui avait vécu un drame de guerre similaire. Et comme enfant, ce ne fut pas facile à vivre pour moi. 
· Comment ne pas s’interroger sur ces enfants qui vivent en ce moment l’errance et la misère, qui seront des adultes marqués à vie par les drames que nous voyons se dérouler sons nos yeux ? C’est une cicatrice indélébile. 

· Comment on a pu en arriver là : je crois que c’est l’interrogation de tous ceux qui partagent ce travail de Catherine. L’offensive Hildenberg est d’une incroyable stupidité, elle va en quelques mois tuer 700 000 hommes (entendons ce que signifie ce chiffre), et anéantir la Flandre et détruire l’Allemagne, pour strictement RIEN. 
· Aujourd’hui, nous entendons les rodomontades d’un Trump (celui qui a un plus gros bouton que les autres), d’un Erdogan, d’un Poutine, d’un Netanyaou, d’un El-Hassad, d’un Kim Jong-un, pour citer les plus en vue. C’est tellement gros qu’on n’arrive pas à y croire, mais cette mémoire du passé nous donne la quasi-certitude que tout ceci va très mal finir. L’espèce humaine n’en est pas morte pour autant, mais à quel prix ?
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